
Portrait  de  femme  n°11.
Emeline  Declerck,  la  fine
fleur du « Slow Flower » est
à Plouigneau
Rencontre avec Emeline Declerck, qui cultive des fleurs à
couper en agriculture biologique sur la ferme de Lescinquit à
Plouigneau, dans le Finistère. On la retrouvera mardi 1er mars
pour  un  temps  d’échanges  dans  le  cadre  de  «  la  Virgule
Verte », organisé par la Ville de Morlaix et animé par Eco-
Bretons, au tiers-lieu La Virgule, rue de Paris à Morlaix.

C’est dans la campagne de Plouigneau, près de Morlaix, à la
ferme  de  Lescinquit  plus  exactement,  que  s’est  installée
Emeline  Declerck.  Depuis  2018,  elle  produit  des  fleurs  à
couper  sur  un  hectare  et  dans  ses  serres,  en  agriculture
biologique et en respectant la saisonnalité. Une passion pour
le végétal qui a amené cette grande jeune femme blonde à
opérer un virage à 180 degrés dans sa vie professionnelle. « A
la base, j’ai une formation artistique. J’ai fait des études
d’arts  plastiques,  et  un  master  en  réalisation  de
documentaires  »,  explique  Emeline.  Loin  des  anémones,  des
dahlias, pivoines et autre oeillets qui font aujourd’hui son
quotidien. Diplômes en poche, elle part s’installer au Québec
avec son mari. Là bas, elle travaille dans le domaine de la
pub, notamment en tant que monteuse vidéo. Un emploi qu’elle
occupera pendant huit ans. « Je montais des pubs, je faisais
de la recherche pour les réalisateurs, on pitchait pour les
marques, pour les agences », raconte la jeune femme. Une vie
professionnelle intense, dans un bureau. Mais au bout d’un
moment, ce milieu ne lui correspond plus, ne fait plus sens
pour elle, qui avait envisagé de toute façon une deuxième
carrière auprès des plantes. « Ca a toujours été présent dans
ma vie », se souvient-elle. « Ma mère avait toujours des
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végétaux  sur  son  balcon,  dans  son  appartement.  Et  j’ai
toujours  adoré  aller  dans  les  jardins  botaniques,  ou  en
jardinerie… ». Emeline essaie de trouver un autre emploi dans
l’audiovisuel, mais peine perdue. C’est alors qu’elle découvre
l’existence  des  fermes  florales  aux  Etats-Unis,  et  le
mouvement Slow Flower. « Quand j’ai vu ça, j’ai su que c’était
ce que je voulais faire », affirme-t-elle. « J’avais besoin du
côté visuel, qui est présent avec les fleurs. Il y avait à la
fois le côté paysan et le côté créatif, ça me plaisait ».

La fleur comme « un produit de saison, un produit paysan »



Vient alors l’idée d’un retour en France, ce qui tombe plutôt
bien  pour  Emeline  qui  ne  se  voyait  pas  s’installer  en
production  au  Québec  en  raison  des  conditions  climatiques
rudes l’hiver. Elle s’inscrit alors en BTSA à l’ESA d’Angers,
qu’elle effectue en partie à distance, et réalise un premier
stage dans une ferme florale québécoise. De retour en France,
la future productrice de fleurs poursuit et achève son BTSA et
commence à travailler en maraîchage, puis à chercher un lieu
où s’implanter, dans le Pays de Morlaix d’où est originaire
son mari. Elle tombe alors sur la ferme de Lescinquit, avec sa
prairie  et  sa  maison.  L’endroit  idéal  pour  cultiver  ses
fleurs,  en  vente  directe,  sur  le  marché  de  Morlaix  et
alentours, ou pour de l’événementiel et des mariages. « Ici on
est sur une petite structure, hyper diversifiée, labellisée
bio, et on voit la fleur comme un produit de saison, comme un
produit paysan », précise Emeline, qui, si elle a appris les
techniques de l’agriculture biologique par ses expériences en
maraîchage,  a  aussi  dû  compléter  sa  formation  par  de
nombreuses  lectures,  notamment  en  anglais.  «  C’est  très
compliqué  de  faire  de  la  fleur  bio  car  il  y  a  peu  de
documentation  disponible,  on  procède  alors  essentiellement,
par « Test-erreur », confie celle qui travaille beaucoup en
manuel, et cultive ses fleurs en pleine terre, sans serres
chauffées  ni  éclairage  spécifique.  «  Et  c’est  une  vraie
satisfaction  d’arriver  à  faire  vivre  la  fleur,  la  voir
grandir, se développer et être belle », commente-t-elle. Une
relation avec le vivant qu’elle apprécie beaucoup, après avoir
travaillé en bureau, hors-sol. «Il y a un côté relaxant à
faire de la bouture, du semis, un lâcher-prise aussi quand on
s’occupe du végétal, on ne contrôle pas tout », poursuit-elle.
Le tout dans un mode de production respectant la nature. « Une
évidence », pour Emeline. « Je ne me voyais vraiment pas, vu
les problématiques environnementales actuelles, m’installer en
conventionnel. Je n’en vois pas l’intérêt. Par exemple avec
mes haies, je perds de la place au niveau de la production,
mais je m’arrange pour rentrer dans cet espace délimité car
elles sont essentielles. J’accepte qu’il y ait une perte sur



les cultures, du coup je produis très diversifié pour limiter
les risques. Ca me semble tellement logique ! », soutient-
elle. Des principes de respect du vivant, de la saisonnalité
et d’attachement à un territoire qu’elle met en avant via son
engagement  dans  le  Collectif  de  la  fleur  française,  une
association qui milite pour une fleur locale et de saison, et
qui est plein développement. Considérée comme « une pionnière
», Emeline est heureuse de voir que d’autres se lancent à leur
tour dans la belle aventure du Slow Flower français.

 

Plus d’infos :

https://www.fermedelescinquit.com/

https://www.facebook.com/fermedelescinquit

 

 

Pssst…nous avons besoin de vous !

Nous sommes un webmédia associatif, basé à Morlaix qui met en
avant les actrices et les acteurs des transitions écologiques
nécessitant évidemment des transitions sociales, culturelles
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et solidaires dans nos territoires de Bretagne. Outre, notre
site d’information, alimenté par notre journaliste-salariée
et  par  des  plumes  citoyennes  bénévoles,  nous  menons
ponctuellement des actions de sensibilisation aux transitions
et de formation aux médias citoyens avec des interventions
auprès d’associations et d’établissements scolaires.

Pour  tout  cela,  nous  avons  le  soutien  de  collectivités
territoriales et de l’Etat. Percevoir de l’argent public pour
nos activités d’intérêt général fait sens pour nous.

Pour  autant,  votre  participation  citoyenne  nous  est
essentielle. Si vous appréciez nos articles, vous pouvez
contribuer au fonctionnement de l’association et au maintien
de l’accès gratuit au site en cliquant ici pour faire un don
:
https://www.helloasso.com/associations/eco-bretons/formulaire
s/2/widget

https://www.helloasso.com/associations/eco-bretons/formulaires/2/widget
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